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Non, mais jo vous aime, car vous êtes les frères d< 
Jésus, frères qui, sou ventes fois, il est vrai, ont imite 
ceux île Joseph et ont vendu le Sauveur,... frères, qui 
comme Judas l'ont livré pour trente deniers, que dis-je 
pour une bagatelle, un infâme plaisir, ils lui ont préféré 
Satan... ; mais sous vos traits défigurés par vos fautes, je re 
connais encore des vestiges de Jésus, cela su Hit pour votih 
entourer de mon amour. Puis, vous souffrez, vous ave/ 
besoin de consolation, de force, de courage... Voilà ce 
qui me fait retarder de longues années l’heure de ma 
récompense au ciel, puis me pousse à vous continuer 
depuis mon Assomption" mes secours, ma protection...

— Mais, tendre Mère, d’où vient qu'en vous contem­
plant, en esprit, debout au pied de la croix, à l’instant 
où Jésus vous constitua notre Mère, je crois voir votre 
front s'assombrir davantage, votre civur semble plus 
agité, des larmes coulent plus abondantes de vos yeux

— Ce surcroît d'angoisse vient de ce que parmi les 
hommes, mes enfants, beaucoup rendront inutiles les 
souffrances de mon Fils... Une multitude se damneront 
malgré les mérites infinis de sa Passion et de sa mort... 
La plupart mépriseront mes conseils, oublieront mes 
bienfaits... ne me diront plus cette prière qui me plait 
entre toutes: Ave, Maria! Je vous salue, Marie1

Ma douleur augmente à la pensée que toi-même, 
comblé de faveurs privilégiées dès ton enfance, toi qui 
j'aime d’un amour spécial, tu offenseras mon Fils...: 
J’ai élevé des enfants; je les ai nourris, secourus de mille 
manières, et ils m’ont méprisée.

Ce qui m attriste, c’est encore de voir le nombre in­
calculable de mes fils qui préfèrent traîner une vie mala­
dive, faible plutôt que de venir à la Table sainte, au 
Banquet que je leur dresserai et où je leur préparerai 
un Pain et un Breuvage salutaires : l’adorable Eucharistie

— Vos paroles, ô Marie, me font réfléchir, et je res 
sens les remords de ma conscience... J’ai péché et j'ai 
été pour vous un mauvais fils, pardonnez-moi !

Désormais, il n’en sera plus ainsi, et je vous honorerai 
d’un culte tout particulier. J’aurai la plus haute estime


